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Un sujet enfin légitime 
Vocabulaire 
respectueux, angles 
originaux et 
approches qui s’éloignent du 
voyeurisme et du sensationnalisme : 
grâce aux efforts d’associations et de 
collectifs dont l’AJL, les transidentités 
semblent être devenus un sujet 
légitime dans un nombre croissant de 
médias. 

 

Par l'Association des Journalistes 
LGBTI 

Février 2023 

Pendant seize semaines, l’Association des journalistes LGBTI (AJL) a observé la couverture médiatique 
des thématiques liées à la transidentité, relevant chaque article sur le sujet dans les 21 sites de presse 
nationale les plus visités en août 2022 (voir notre méthodologie). Le but : évaluer précisément la façon dont 
le sujet est abordé, traité, expliqué. D’août à novembre 2022, nous avons recensé 434 articles publiés en 
ligne qui évoquaient les transidentités. Parmi eux, 98 avaient la transidentité pour sujet principal, soit 22,5 
% des publications recensées. 

En comparant le corpus d’articles récoltés entre août et novembre 2022 avec ceux repérés depuis 
plusieurs années, l’AJL a noté plusieurs évolutions. Les transidentités sont enfin devenues un sujet digne 
d’intérêt d’un point de vue journalistique, là où elles étaient souvent limitées à une poignée de sujets 
récurrents : la transition, avec son lot de lieux communs (les « avant/après » par exemple), les faits divers 
(dans le cas d’agression ou de meurtre transphobe) avec une forte propension au mégenrage de la 
victime, ou encore les manifestations telles que l’Existransinter depuis le début des années 2000. 

Ces sujets sont toujours présents dans les médias, rejoints par de nouveaux angles et approches, qu’ils 
soient liés à l’actualité ou non. 

On constate plusieurs moments médiatiques forts autour des transidentités pendant le temps de l’étude : 
les attaques contre le Planning familial et son affiche présentant un homme trans enceint (42 articles ont 
traité cette actualité ou l’ont évoqué, soit presque 10% du corpus), le concours Miss France 2023 avec la 
participation d’Andréa Furet à Miss Ile-de-France et l’évolution de ses règles (18 articles), le reportage très 
controversé de Karine Le Marchand, suivi d’un débat signalé à l’ARCOM par l’AJL, qui accompagne 
plusieurs personnes trans dans leur transition (10 articles), le face-à-face entre l’élue Marie Cau et 
l’activiste anti-trans Dora Moutot dans l’émission Quelle époque le 15 octobre 2022 (6 articles). La tuerie au 
Club Q de Colorado Springs à la veille du Trans Day of Remembrance (TDoR, Journée du souvenir trans) 

a donné lieu à 27 reprises de dépêches AFP. 

Laurier the Fox sur Twitter 

Figure incontournable sur les sujets liés à la transidentité : l’autrice britannique 
J.K. Rowling, dont le nom est désormais accolé à la communauté trans en 
raison de ses propos transphobes depuis plusieurs années. Sur l’ensemble 
de l’étude, 20 articles évoquent ses propos hostiles aux personnes trans, 
notamment dans une optique critique d’une soi-disant « cancel culture » et 
pour rapporter les positions d’acteurs et d’actrices de la franchise Harry Potter 
qui sont amenées à s’exprimer sur elle. Ces déclarations, qu’elles soient en 
soutien à J.K. Rowling ou pour au contraire afficher un soutien à la 
communauté trans, sont donc considérées aujourd’hui par des médias 
généralistes comme une information digne d’intéresser le lectorat. 

Si les transidentités sont désormais un sujet d’actualité, elles font aussi l’objet 
d’enquêtes poussées, de reportages, d’interviews et de portraits. On observe 
également un suivi de l’actualité internationale non négligeable, mais 
concentré sur certains pays : les États-Unis, avec les élections de mi-mandat ; 
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le Brésil, à travers les élections législatives ; ou encore la Russie, avec le passage de nouvelles lois 
LGBTIphobes. 

Un sujet d’actualité à part entière 

Le 17 août 2022, l’illustrateur Laurier the Fox publie sur Twitter une illustration réalisée pour le Planning 
familial et destinée à une campagne d’information interne à la structure. On y voit un couple d’hommes sur 
un canapé, les mains posées sur le ventre rond de l’un d’eux. En légende : « Au Planning, on sait que les 
hommes aussi peuvent être enceints », façon de communiquer sur les valeurs d’inclusion de la structure et 
de rappeler qu’elle accueille aussi les hommes trans, également concernés par les problématiques liées à 
la grossesse. Rapidement, les critiques de personnalités de droite, d’extrême-droite et/ou d’internautes et 
activistes anti-trans pleuvent sur les réseaux sociaux, appelant notamment à l’arrêt des subventions pour le 
Planning Familial. Celui-ci dénonce dans un communiqué « une attaque extrêmement violente » ; la 
machine médiatique se met en marche. 

Au cours de cet épisode, devenu le point de départ de cette étude, plusieurs médias prennent le parti de 
creuser le sujet en dépassant la polémique. Ainsi, quelques jours après, L’Obs donne la parole à des 
hommes trans ayant vécu une grossesse en France. Titré « “Elle sait qu’elle vient de mon ventre” : en 
France, cela fait six ans que des hommes à l’état civil peuvent tomber enceints », l’article rappelle d’abord 
le contexte législatif, depuis la fin des stérilisations obligatoires pour le changement de sexe à l’état civil. Ali 
Aguado, 40 ans, directeur d’établissements médico-sociaux et premier homme trans à avoir été reconnu 
père de son enfant, y fait le récit de sa « transernité ». Tout comme Camille, infirmier de 28 ans, qui 
raconte les effets de sa grossesse sur son parcours de transition. Sujet incarné, respectueux, remise en 
contexte : l’article est un bon exemple de sujet « rebond » creusé et dépassant la simple polémique. À 
noter toutefois, l’aspect « expertise » attendue dans ce type d’article est ici apporté par un psychiatre, 

renforçant ainsi la psychiatrisation récurrente 
de ces sujets. Pour rappel, la transidentité 
n’est plus considérée comme une maladie 
mentale par l’Organisation mondiale de la 
santé depuis 2019. 

 

L’épisode du Planning familial a également 
donné lieu à des enquêtes poussées, 
dépassant la seule actualité chaude. Comme 
l’AJL l’écrivait dans sa newsletter d’octobre 
2022 : « Cette polémique estivale a conduit 
des médias français à s’intéresser aux 
rapprochements entre TERF (ou “critiques 
du genre”) et extrême-
droite. Libération délivre une analyse sur les 
passerelles idéologiques entre les deux 

mouvements, tandis que Arrêt sur images explique en quoi les militantes anti-trans servent de caution 
progressiste aux plus réactionnaires ». L’article de Libération fait partie du corpus de l’étude ; pas celui 
d’Arrêt sur images, mais ils s’inscrivent tous deux dans un effort bienvenu de journalistes s’efforçant de 
décrypter les ressorts et les conséquences des mouvements anti-trans – au lieu de reprendre leur 
rhétorique sans recul. Même constat pour des décryptages comme « Dora Moutot a tort quand elle affirme 
que les femmes trans violent en prison » chez 20 Minutes. 

Un sujet revient tout au long de l’étude, celui du concours Miss France. Sont couverts successivement la 
présence d’une candidate trans, Andréa Furet, au concours Miss Ile-de-France, puis l’évolution des règles 
pour permettre l’inclusion des femmes trans en tant que candidates sous réserve qu’elles aient obtenu leur 
changement d’état civil. Tout d’abord, la participation d’Andréa Furet est présentée de manière 
globalement positive, et plusieurs médias en profitent pour lui consacrer un portrait, comme BFMTV ou Le 
Parisien. Son élimination constitue ensuite une autre information, reprise par des médias qui n’avaient pas 
forcément parlé de sa participation dans un premier temps, comme CNews. 

De septembre à novembre, la question de l’inclusion des femmes trans dans le concours Miss France est 
traitée comme un sujet à travers les prises de position de plusieurs personnalités en charge de 
l’événement : Cindy Fabre dans Gala, Alexia Laroche-Joubert dans Voici. Notons que ce sont 
principalement les médias people qui s’en font l’écho. À l’international, une dépêche AFP relatant le rachat 
du concours Miss Univers par une richissime femme trans thaïlandaise est reprise par quatre médias. 
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Autre exemple intéressant : la validation par le Conseil d’État, fin septembre, de l’utilisation du prénom 
d’usage des élèves transgenres dans le cadre scolaire. L’AFP ne produit aucune dépêche sur le sujet. 
Pourtant, Le Parisien s’en saisit, tout comme Le Figaro, BFMTV, Europe1 et La Croix. Il est ici intéressant 
de constater que les rédactions citées s’approprient ce sujet technique et s’efforcent de le rendre clair, 
sans sensationnalisme, comme elles le feraient pour d’autres faits d’actualité. 

Des papiers anglés sans lien avec l’actualité 

En dehors de ces temps « chauds », nous avons constaté qu’il est désormais possible de parler de 
transidentités hors de l’actualité dominante. Ainsi, Les Echos Start publient un décryptage intéressant et 
renseigné sur un sujet habituellement prétexte à polémique : les toilettes non genrées, en l’occurrence en 
entreprise. L’article explique les conséquences morales et sanitaires des toilettes genrées sur les 
employé·e·s trans, rappelle les limites matérielles de l’implémentation de toilettes non genrées et n’oublie 
pas le contradictoire, ici en donnant les arguments « contre » les toilettes non genrées. On pourrait 
s’attendre à ce qu’un article de presse spécialisée, une presse a priori éloignée des questions de genre, ne 
soit pas au point sur le vocabulaire mais ce n’est pas le cas. « Car dès 2018, des demandes sont 
remontées par le réseau LGBTQIA+ interne à l’entreprise pour que les personnes trans puissent accéder 
aux toilettes correspondant à leur genre et non à celui assigné à la naissance en fonction de leur sexe 
», comme le mentionne le début de l’article. Surtout, son décryptage fait directement le lien entre questions 
trans et questions féministes, rappelant que la création de toilettes non genrées profite à toustes, dans une 
société où les femmes attendent souvent plus longtemps que les hommes pour faire leurs besoins. 

Dans les papiers décryptages, nous avons aussi trouvé cet article de Libération, sur les binders et la bonne 
façon de les choisir. Entre l’enquête et le serviciel, il donne la parole à la responsable d’un sex-shop 
parisien qui vend ces t-shirts de compression de la poitrine et alerte sur les risques d’un modèle mal ajusté. 
Limite de cet article : il s’agit d’une chronique publiée sur un blog dédié aux sexualités, il aurait eu sa place 
dans les rubriques Société ou Lifestyle du journal. 

Des people comme les autres 

On l’a vu avec le relais important de la candidature d’Andrea Furet au concours Miss France, les 
transidentités sont aussi présentes dans les sujets culture ou divertissement. On retrouve sur la période 
des articles « de bonne qualité » sur des sujets aussi divers que la sortie du jeu vidéo de tir Apex Legends, 
et l’introduction de son premier personnage transgenre, ou la fin de Plus belle la vie, et des rappels sur le 
traitement des transidentités par le feuilleton culte. On peut également noter le suivi par Voici de l’actualité 
people, avec l’actrice et influenceuse trans Meryl Bie, découverte dans le feuilleton Plus belle la vie. La 
sortie de son nouveau livre (retraçant son parcours de transition), l’annonce de sa relation amoureuse avec 
un vidéaste sont autant d’évènements traités (à peu près) comme ils le seraient pour des people cisgenres, 
sans le surplus de sensationnalisme longtemps réservés aux personnalités LGBTI. On peut regretter, dans 
l’article sur sa relation amoureuse, le long paragraphe introductif avec divers détails physiques sur son 
parcours de transition ; il correspond toutefois à la structure répétitive de ce type d’articles construits pour 
le référencement, et ne reprend que des éléments partagés par Meryl Bie elle-même. 

Des efforts de représentation dans le sport 

Longtemps absente des médias, la question des athlètes trans et de leur inclusion dans le sport et dans les 
compétitions de haut niveau est aujourd’hui régulièrement abordée dans la presse, notamment à travers 
des cas très médiatisés à l’international.  Notamment la participation de l’haltérophile néo-
zélandaise Laurel Hubbard aux Jeux olympiques de Tokyo en 2021, ou la campagne de haine transphobe 
visant la nageuse états-unienne Lia Thomas, qui a remporté un titre universitaire en mars 2022.  

Nous avons relevé plusieurs articles qui reviennent sur des décisions officielles de fédérations sportives, 
mais aussi des analyses poussées sur le sujet. Par exemple cet article du Monde qui aborde « le dilemme 
des athlètes transgenres » et décrypte la façon dont il est abordé par les différentes instances. Avec le 
portrait de la joueuse de rugby trans Alexia Cerenys dans 20 Minutes, c’est aussi l’incarnation de ce sujet 
qui est mise en valeur et permet de dépasser le traitement sous forme de débat 
théorique. L’Équipe consacre un article à Inès, une joueuse de rugby trans qui se voit privée d’équipe en 
raison du règlement de la FFR et de son interdiction de la mixité. Un cas particulier qui met en avant les 
flous et les évolutions quant à l’inclusion des personnes trans dans le sport. 

Anonymes ou célébrités, la parole aux concerné·e·s 

Nous relevons plusieurs portraits et longs entretiens accordés à des personnalités publiques trans… Mais 
pas nécessairement pour les faire parler de leur identité de genre ou de leur transition, car (spoiler !) les 
personnes trans et non binaires sont expert·es de sujets variés, pas forcément liés à leur identité de genre. 
On note l’exemple de la lanceuse d’alerte et analyste militaire états-unienne Chelsea Manning interviewée 
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https://www.liberation.fr/societe/sexualite-et-genres/choix-de-binders-veuillez-respecter-les-mesures-brassieres-20221001_HOR23IRA5RDAFBZE2JKR27VU64/?redirected=1&redirected=1
https://www.bfmtv.com/tech/gaming/jeu-video-apex-legends-devoile-catalyst-son-premier-personnage-transgenre_AV-202210180489.html
https://www.20minutes.fr/serie/4010069-20221116-plus-belle-vie-thomas-marci-permis-sentir-normal
https://www.voici.fr/news-people/un-immense-honneur-meryl-bie-plus-belle-la-vie-fait-une-grande-annonce-sur-les-reseaux-sociaux-741913
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https://www.liberation.fr/societe/droits-des-femmes/le-succes-de-la-nageuse-transgenre-lia-thomas-cree-des-remous-20220326_I2F4XC5N4FFS5IEFXAPJ6EJJ6Q/
https://www.lemonde.fr/idees/article/2022/10/25/inclusivite-ou-equite-le-sport-face-au-dilemme-des-athletes-transgenres_6147236_3232.html
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par Le Monde pour la publication de ses mémoires en France. Elle y parle notamment du droit à la vie 
privée et de la surveillance numérique. Si la question de sa transition est abordée, c’est pour expliquer son 
engagement et raconter ses conditions de détention.   

Et si les personnes trans étaient des personnes comme les autres, dont les vécus et les expériences 
peuvent être évoqués dans des contextes divers et variés ? Dans un reportage du Monde consacré à un 
refuge pour des femmes vulnérables à Marseille, la parole est donnée à plusieurs hébergées, dont Jessica, 
une femme trans. Son parcours est évoqué au même titre que celui des autres témoins, avec respect, tout 
en mettant en lumière les oppressions particulières qu’elle a pu subir. 

A l’étranger, des sujets dignes d’intérêt 

Dans le traitement des transidentités, l’actualité internationale est loin d’être laissée pour compte. La 
politique étrangère est par exemple l’occasion d’aborder la discussion de lois qui concernent les personnes 
trans, voire de présenter des personnalités trans engagées en politique et leur accession à des 
responsabilités. C’est le cas à travers cette reprise d’une dépêche AFP, notamment dans L’Express, qui 
annonce l’élection au Brésil en tant que députées de quatre femmes trans. En outre, on remarque que 
61,2% des articles qui mentionnent les transidentités à l’étranger ont été jugés de bonne qualité, 
soit une proportion supérieure à l’ensemble des articles. Cela est à mettre en balance avec le fait que la 
majorité de ces articles sont aussi des reprises de dépêches AFP. 

La fusillade du Club Q à Colorado Springs aux États-Unis, survenue le 19 novembre 2022, a été reprise 
par une large partie des médias étudiés. Ce crime de haine fait écho à celui du Pulse à Orlando le 12 juin 
2016, qui a fait une cinquantaine de morts. En 2016, l’AJL avait dénoncé la frilosité de trop nombreux 
médias à qualifier l’attentat contre le Pulse comme homophobe et raciste, ce club étant un haut lieu de la 
communauté LGBTQI+ latinx de Floride. Acrimed avait de plus recensé les unes des grands quotidiens 
consacrés à la tuerie : seul Sud Ouest l’avait qualifiée d’homophobe. En 2022, la tuerie du Club Q, qui a 
fait cinq morts, n’est pas d’emblée qualifiée d’homophobe. Toutefois, il faut souligner que la première 
dépêche AFP reprise par les médias en France mentionne dans son titre que l’attaque a lieu dans une 
discothèque LGBTQ, information que vont conserver les médias qui la reprennent. 

Le fait que la fusillade au Club Q est survenue à la veille de la Journée du souvenir trans (Transgender Day 
of Remembrance ou TDoR) est évoqué dans la dépêche, l’information est donc présente dans les 
nombreux articles qui ont repris l’AFP. 

On constate aussi un relai important, même s’il se fait principalement par reprise de dépêches, de 
l’implémentation de lois LGBTQIphobes en Russie ou aux États-Unis. S’il est toujours bon que les médias 
français s’emparent des discriminations à l’étranger, on remarque qu’il est souvent plus facile de les 
observer et d’analyser les lois transphobes, et LGBTQIphobes au sens large, quand elles s’exercent dans 
un pays étranger que dans son propre pays. 

Sous les progrès, des efforts à redoubler 

Lorsque l’AJL a créé son kit à l’attention des rédactions pour un traitement juste et respectueux des 
personnes LGBTI, l’un des points majeurs concernant les personnes trans était de rappeler l’importance 
d’un vocabulaire adapté, mais aussi le respect du genre et du prénom des personnes trans citées ou 
évoquées dans les médias. Le kit insiste notamment sur le fait que l’utilisation du deadname (ou morinom, 
c’est-à-dire le prénom assigné à la naissance mais abandonné par la personne suite à sa transition) d’une 
personne trans est sensationnaliste et n’apporte pas d’information. A travers cette étude, nous avons 
constaté que ces recommandations ont pour partie porté leurs fruits. Des progrès ont été faits pour traiter 
ces sujets avec sérieux et justesse : mégenrage et mention du deadname sont moins fréquents. 

Le traitement des transidentités par les médias français est loin d’être idéal, comme on le verra dans la 
suite de cette étude. Mais l’examen de ces 434 articles nous a permis de constater une évolution. Un 
certain nombre de journalistes considèrent que les sujets liés aux transidentités relèvent de l’intérêt public, 
et s’efforcent de les traiter comme ils et elles aborderaient d’autres sujets. 55,4% des productions 
examinées lors de cette étude sont « de bonne qualité », c’est-à-dire qu’elles ne comportent pas de 
mégenrage ou de deadnaming, et évitent des clichés éculés et hors-sujet, ou des propos discriminatoires 
sur les personnes trans. 

55,4%, soit la moitié ; ce qui signifie que l’autre moitié des articles relevés sont à améliorer, voire posent 
problème dans leur traitement journalistique et/ou dans le respect des personnes trans. Malgré les 
avancées faites sur le traitement médiatique des transidentités, notre étude montre que ces progrès restent 
fragiles. 

 

https://www.lemonde.fr/pixels/article/2022/10/18/chelsea-manning-maintenant-decrire-la-realite-est-considere-comme-un-acte-criminel_6146239_4408996.html
https://www.lemonde.fr/societe/article/2022/10/19/a-marseille-une-auberge-reservee-aux-femmes-vulnerables_6146407_3224.html
https://www.lexpress.fr/monde/bresil-joie-et-apprehension-apres-l-election-historique-de-deputees-trans_2181340.html
https://www.ajlgbt.info/blog/2016/07/07/pour-les-medias-ont-ils-si-peur-de-parler-dhomophobie/
https://www.ajlgbt.info/blog/2016/07/07/pour-les-medias-ont-ils-si-peur-de-parler-dhomophobie/
https://www.acrimed.org/Tuerie-d-Orlando-quand-l-homophobie-ne-fait-pas
https://www.ajlgbt.info/informer-sans-discriminer/
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Des progrès fragiles 
Au-delà des angles originaux, de nombreux médias 
observés ont les bases mais pas de stratégie globale 
concernant la couverture médiatique des 
transidentités. Une forme de passivité inquiétante. 

 

Par l'Association des Journalistes LGBTI 

Février 2023 

En cherchant à définir les mots clefs de l’étude 
–  trans, transidentité, transgenre, transphobie – 

nous avons été confronté·e·s au fait que certains articles parlent de transidentités sans les mentionner et 
qu’il existe parfois une véritable difficulté à les nommer clairement. Dans cette critique du livre Ils vont tuer 
vos fils, de Guillaume Perilhou parue sur lepoint.fr, on apprend, dès les premières lignes de l’article que le 
jeune garçon au cœur du roman « porte des talons dans la rue ». L’article précise ensuite : « Comme il 
aime parfois se faire appeler Raffaella, on lui diagnostique à la volée une “dysphorie de genre”. 
» Dysphorie de genre ? Pourquoi ce seul terme technique alors qu’il est clairement question de 
transidentité ? 

Ce manque de précision et la confusion dans les termes employés pour désigner les transidentités ont 
justifié le classement de beaucoup d’articles dans la catégorie « à améliorer » (18,9% des articles de notre 
étude, soit 82 articles) et « mauvaise qualité » (25,3% des articles de l’étude, soit 110 articles). 

Certaines erreurs se glissent même dans des articles qui n’ont pas pour sujet principal les transidentités. 
Par exemple cet article de Marianne qui liste les principaux soutiens de Jair Bolsonaro, pendant la dernière 
campagne présidentielle au Brésil. L’article relate une vidéo transphobe publiée par l’un d’entre eux, et 
mégenre la victime : « Il a filmé un adolescent transgenre se rendant dans les toilettes réservées aux 
femmes dans une école privée, avant de publier la vidéo sur les réseaux sociaux et d’inviter tous les 
parents à retirer leurs enfants de l’établissement ». 

Mégenrage, pathologisation des personnes trans, mélange de plusieurs termes qui ne désignent pas la 
même situation… En tant que journalistes, on ne peut pas se réfugier derrière un problème d’inattention, 
de précision, ou de manque de connaissance. Les transidentités, au même titre que n’importe quel sujet 
comme l’économie, la politique ou même le sport, nécessitent recherches, analyses et expertises. Se 
renseigner est la base de notre métier. 

« Transexuel·l·es », terme toujours inadapté 

C’est le cas de cet article sur le site de BFMTV qui relate une agression transphobe à Nice, le terme « 
transexuel » est utilisé à plusieurs reprises, au lieu de « transgenre ». Comme expliqué dans notre kit à 
l’usage des rédactions, le « terme “transexuel” est rejeté par beaucoup de personnes trans pour sa 
connotation médicale et, à ce titre, pathologisante ». 

Idem dans cet article sur le site de Libération, qui explique l’impact de la future loi “transgenre” en 
Espagne, alors qu’elle est en discussion au Parlement. Si au début de l’article, l’auteur écrit très justement 
que cette loi prévoit que « toute personne pourra dès l’âge de 16 ans choisir son identité de genre de son 
plein gré », il se trompe quelques lignes plus bas, parlant alors de « changement de sexe » ou « d’identité 
sexuelle » (voir explications dans le chapitre Respecter les personnes trans de notre kit). 

De l’usage du deadname 

Cet article de CNEWS qui propose un portrait d’Hélène Hardy, première candidate transgenre au Congrès 
d’EELV, fait lui mention du deadname de la candidate (ou morinom). À nouveau, notre kit à l’usage des 
rédactions conseille de ne pas mentionner cet ancien nom qui « n’apporte aucune information mais verse 
dans le sensationnalisme de l’avant/après ». 

Ces erreurs indiquent un manque de connaissance des questions de transidentité chez les journalistes. S’il 
est entendu que ces termes et leur usage, souvent en pleine évolution, ne sont pas connus de tous, la 
déontologie journalistique devrait pousser ces auteur·ice·s à être plus vigilant·e·s face à des sujets qu’iels 
maîtrisent moins, de manière à utiliser les bons termes. 

Transidentités, un sujet flou 

Enfin, certains articles jouent sur une idée souvent très répandue selon laquelle les transidentités sont un 
sujet compliqué. Au lieu d’aider à comprendre ce sujet, ils entretiennent ce flou et cette supposée 
complexité.  

https://www.ajlgbt.info/
https://www.lepoint.fr/culture/guillaume-perilhou-ou-les-fils-electriques-08-09-2022-2489117_3.php
https://www.lepoint.fr/culture/guillaume-perilhou-ou-les-fils-electriques-08-09-2022-2489117_3.php
https://www.marianne.net/monde/ameriques/le-tiktokeur-le-general-et-le-fils-aine-au-bresil-qui-sont-les-bebes-bolsonaro
https://www.marianne.net/monde/ameriques/le-tiktokeur-le-general-et-le-fils-aine-au-bresil-qui-sont-les-bebes-bolsonaro
https://www.marianne.net/monde/ameriques/le-tiktokeur-le-general-et-le-fils-aine-au-bresil-qui-sont-les-bebes-bolsonaro
https://www.bfmtv.com/cote-d-azur/nice-un-individu-place-en-garde-a-vue-apres-une-agression-transphobe_AN-202211020338.html
https://www.ajlgbt.info/informer-sans-discriminer/
https://www.ajlgbt.info/informer-sans-discriminer/
https://www.liberation.fr/international/europe/en-espagne-derniere-ligne-droite-pour-la-loi-transgenre-20221031_ZVMWYRSS75FLTDFODDAZLMBHDI/?redirected=1
https://www.ajlgbt.info/informer-sans-discriminer/respecter-les-personnes-trans/
https://www.cnews.fr/france/2022-11-26/congres-deelv-tout-savoir-sur-helene-hardy-premiere-candidate-transgenre-briguer
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« Prix Médicis : 
Emmanuelle 
Bayamack-Tam, la 
romancière des 
identités flottantes » 
– Libération 

Lors de l’attribution 
du Prix Médicis au 
roman la Treizième 
Heure, 
d’Emmanuelle 
Bayamack-Tam 
(éditions P.o.l.), une 
critique 

de Libération consacre un article à l’œuvre de l’autrice. Si l’article ne fait qu’une erreur factuelle, en 
assimilant un personnage « homosexuel » à la question des transidentités et du genre (alors qu’il s’agit 
d’orientation sexuelle), il entretient surtout le trouble autour du sujet. Les « identités flottantes » 
mentionnées dans le titre de l’article englobent pour la critique aussi bien les transidentités qu’un 
personnage « doté de multiples noms (Raoul Major, Venuste Bendigo, Quine Redford, Brayanne Welles, 
Prince du Maurier, Emmanuel Dieu) ». 

Un parallèle impropre, sous prétexte de licence poétique. Notre article Respecter les personnes 
trans précise bien qu’il ne s’agit pas d’« identité flottante » : « Les personnes trans ne “changent pas de 
sexe”, pas plus qu’elles ne “deviennent” un homme ou une femme : elles mettent leur corps en adéquation 
avec ce qu’elles sont ». 

L’influence du traitement de l’AFP 

Près d’un quart des articles de notre étude proviennent de l’Agence France Presse : ce sont soit des 
adaptations, soit de simples copiés-collés. Cette pratique est courante, mais ce qui a attiré notre attention 
est le fait que les articles issus de l’AFP sont en majorité (76,5%) de bonne qualité en ce qui concerne le 
traitement des transidentités. Seulement 18,6% ont été jugés à améliorer, et une infime partie contient de 
grosses erreurs (3,9%). Or quand on observe les données générales de l’étude, on note de grosses 
erreurs dans 25,3% des articles, et seulement 55,4% sont jugés de « bonne qualité ». C’est donc l’AFP qui 
fait remonter la moyenne. Rappelons que les critères à remplir étaient loin d’être inatteignables : il 
s’agissait de respecter de simples règles de déontologie journalistique. 

Sans l’AFP, les proportions sont complètement différentes : seulement 49% des articles sont de 
bonne qualité, et 31,5% ont publié de grosses erreurs. 

La part d’articles à améliorer reste stable, entre 18% et 19% que les articles soient ou non issus de l’AFP. 

On peut donc en déduire que le traitement fait par l’AFP relève le niveau général des articles parus sur le 
sujet dans les médias étudiés. Peut-être est-ce lié au fait que l’AFP fait partie des rares médias, avec 
Mediapart par exemple, à réfléchir à un meilleur traitement des femmes et des sujets liés au genre dans 
ses productions, avec aussi une charte des bonnes pratiques éditoriales et déontologiques qui aborde le 
sujet. 

À l’étranger, le sujet de la transphobie mieux traité 

Environ 43,7% des sujets retenus par l’étude mentionnent des événements à l’étranger. Les données sont 
plus encourageantes que les statistiques générales : ainsi, 61,2% des articles « à l’étranger » sont 
jugés de bonne qualité, 18,6% sont à améliorer, et 20,2% ne répondent pas du tout aux critères. Une 
tendance qui peut s’expliquer en partie par l’écrasante majorité de dépêches AFP, qui représentent 77,4% 
de ces articles. Ce qui rejoint la tendance générale pour l’agence de presse (cf. encadré plus haut). À noter 
que la fusillade au Club Q, qui a fait 5 mort.e.s et 18 blessé.es, n’a été couverte quasi exclusivement que 
par l’agence, de l’acte en lui-même à l’arrestation de l’assaillant.  

https://www.liberation.fr/culture/livres/prix-medicis-emmanuelle-bayamack-tam-la-romanciere-des-identites-flottantes-20221108_F2ADNUELWJANNIL2QDDENJLU5I/
https://www.liberation.fr/culture/livres/prix-medicis-emmanuelle-bayamack-tam-la-romanciere-des-identites-flottantes-20221108_F2ADNUELWJANNIL2QDDENJLU5I/
https://www.liberation.fr/culture/livres/prix-medicis-emmanuelle-bayamack-tam-la-romanciere-des-identites-flottantes-20221108_F2ADNUELWJANNIL2QDDENJLU5I/
https://www.ajlgbt.info/informer-sans-discriminer/respecter-les-personnes-trans/
https://www.ajlgbt.info/informer-sans-discriminer/respecter-les-personnes-trans/
https://larevuedesmedias.ina.fr/gender-editor-femmes-representation-medias
https://www.afp.com/fr/lagence/charte
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Le traitement de l’agence n’est pourtant pas toujours exemplaire. Hors étude, la récente couverture de la 
démission de la première ministre écossaise Nicola Sturgeon est un exemple frappant de simplification : la 
dépêche réduit les raisons de son départ au seul débat sur la réforme d’une loi facilitant le changement 
d’état-civil pour les personnes trans. 

Où sont les personnes concernées ? 

Les transidentités, dans le corpus d’articles étudiés, ne sont décidément pas traitées comme un sujet 
comme les autres. Les personnes concernées sont invisibilisées ; sur 98 articles qui ont pour sujet 
principal les transidentités, seulement 36 donnent la parole à des personnes trans. 

 

Sur le site de CNews par exemple, un 
article annonce l’annulation d’un 
colloque « en raison de la “transphobie” 
supposée de deux intervenantes ». 
Problème, les militant·e·s et personnes 
concernées ne sont ni citées ni 
interviewées sur les raisons de la 
mobilisation. Un vide informationnel qui 
pose des problèmes de déontologie 
journalistique, tout comme les articles ne 
proposant pas de contradictoire à des 
propos transphobes. Ainsi, sur 52 
articles traitant principalement des 
transidentités et citant des 
personnalités notoirement 
transphobes, seuls 16 articles 
interviewent des personnes trans. 
Comme cet article du Figaro, « Quand 

les transsexuels veulent l’effacement de la femme », qui donne la parole à un militant transphobe sans 
aucun contradictoire. 

Les médias qui traitent le mieux les transidentités n’ont pas encore pris le réflexe d’interviewer 
systématiquement des personnes trans. Libération, qui compte 80% d’articles jugés de bonne qualité, n’a 
interrogé de personne concernée que dans 10 articles sur 42. Chez 20 Minutes, qui a 77% d’articles de 
bonne qualité, un tiers seulement des articles compte une personne trans parmi les intervenant·e·s. Même 
chez le HuffPost, champion avec 93% d’articles de bonne qualité à son actif : seuls 13 articles sur 32 
mentionnent une personne trans interviewée.  

En résumé, une question traverse notre étude : où est la parole des personnes concernées” ? 

Et lorsque des personnes trans sont interviewées, elles le sont bien souvent en leur nom propre : on le voit 
avec les portraits de l’ex-candidate au concours Miss France Andréa Furet, les interventions de l’édile 
Marie Cau, ou les reportages sur le parcours de l’actrice Meryl Bie. Nous avons plusieurs fois relevé 
l’absence des associations et des collectifs défendant les droits des personnes trans dans les articles. Cela 
renforce l’impression que les personnes trans sont un phénomène isolé, et n’ont pas d’organisation 
politique ou militante, ni de revendications communes, alors même qu’elles sont souvent attaquées en tant 
que groupe. 

Un traitement a minima 

Si tous les médias sélectionnés pour la veille ont publié des articles mentionnant les transidentités lors des 
seize semaines, les choix éditoriaux et sujets choisis révèlent des stratégies éditoriales bien différentes.  

Certains médias semblent avoir assuré un service minimum de l’actualité. C’est le cas du JDD, qui à 
rebours du reste de la presse, ne publie pas d’article factuel sur la polémique du Planning Familial, se 
contentant d’une chronique où Teresa Cremisi « donne son avis ». L’unique article du JDD traitant 
frontalement des questions féministes et LGBT, « Comment la stratégie du collectif #NousToutes témoigne 
d’une accélération du militantisme féministe en ligne », n’est qu’une republication du site The Conversation. 

D’autres se sont laissés porter par l’actualité, comme Europe 1 avec 9 articles portant sur les actualités 
principales de la période. Une dépêche sort du lot, une information AFP que la station est la seule à publier 
: « En Floride, les médecins ne pourront plus aider les adolescents à changer de genre ». Un choix éditorial 
surprenant.  

https://www.cnews.fr/france/2022-11-17/paris-un-colloque-annule-apres-que-deux-intervenantes-ont-ete-qualifiees-de
https://www.cnews.fr/france/2022-11-17/paris-un-colloque-annule-apres-que-deux-intervenantes-ont-ete-qualifiees-de
https://www.cnews.fr/france/2022-11-17/paris-un-colloque-annule-apres-que-deux-intervenantes-ont-ete-qualifiees-de
https://www.lefigaro.fr/actualite-france/wokisme-quand-des-transsexuels-veulent-la-mort-des-femmes-20221028#:~:text=R%C3%89CIT%20%2D%20Une%20frange%20radicale%20de,Je%20veux%20%C3%AAtre%20une%20femme.
https://www.lefigaro.fr/actualite-france/wokisme-quand-des-transsexuels-veulent-la-mort-des-femmes-20221028#:~:text=R%C3%89CIT%20%2D%20Une%20frange%20radicale%20de,Je%20veux%20%C3%AAtre%20une%20femme.
https://www.lejdd.fr/Societe/campagne-du-planning-familial-sur-les-hommes-enceints-teresa-cremisi-revient-sur-la-polemique-4132060
https://www.lejdd.fr/Societe/comment-la-strategie-du-collectif-noustoutes-temoigne-dune-acceleration-du-militantisme-feministe-en-ligne-4150164
https://www.lejdd.fr/Societe/comment-la-strategie-du-collectif-noustoutes-temoigne-dune-acceleration-du-militantisme-feministe-en-ligne-4150164
https://www.europe1.fr/international/en-floride-les-medecins-ne-pourront-plus-aider-les-adolescents-a-changer-de-genre-4145495
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Pour certains médias comme L’Equipe, les questions LGBT sont surtout synonymes d’homosexualité, et 
les spécificités des transidentités ont parfois été mises de côté. Pourtant, une opportunité certaine se 
présentait pour le quotidien sportif avec la Coupe du monde de football à l’automne et la question du port 
du brassard « One Love ». Dans cette même perspective, Le Parisien se cantonne aux faits d’actualité en 
phase avec sa ligne éditoriale, plutôt tournée vers les faits divers (Allemagne : un homme trans agressé fin 
août est mort des suites de ses blessures), la politique (Qui est Hélène Hardy, première candidate 
transgenre à briguer un parti) et la culture populaire, comme le montre cet entretien avec Bilal 
Hassani pour la sortie de son troisième album. Les transidentités sont avant tout, pour Le Parisien, un 
élément adjacent à l’actualité, mais pas un sujet à part entière.  

Loin de relever de simples divergences éditoriales ou de positionnements stratégiques spécifiques, le 
traitement médiatique des transidentités semble relever pour une partie des médias observés d’une forme 
de traitement a minima, sinon frileux, au moins très réservé. 

De l’antenne au web, un traitement différent 

On remarque des différences flagrantes entre les sujets qui apparaissent à l’antenne et ceux qui sont 
traités par les rédactions web. Chez CNews, par exemple, c’est le jour et la nuit. La chaîne est coutumière 
des paniques morales à l’antenne, comme l’illustre ce passage où l’ancien chroniqueur de Face à l’info, 
Eric Zemmour, a comparé sur le plateau le soutien aux enfants trans aux expériences du docteur Mengele 
dans les camps de concentration nazis. Mais sur son site web, un seul article a été considéré de mauvaise 
qualité sur les 12 retenus dans l’étude, deux sont à améliorer, les autres étant de bonne qualité (dont trois 
reprises de dépêches AFP). Mention spéciale à l’utilisation du pronom « iel » pour désigner l’acteurice non-
binaire Emma Corrin, dans un article sur les remises de prix non-genrées. BFMTV, qui a notamment invité 
des personnalités d’extrême-droite pour commenter la polémique sur le Planning familial, compte elle aussi 
une majorité d’articles « de bonne qualité » sur son site – même si deux-tiers d’entre eux sont des reprises 
de dépêches AFP. 

Le grand écart éditorial 

 

Sans surprise, La Croix traite 
quelques questions spécifiquement 
religieuses, comme en témoigne 
cet article sur la restriction de 
l’accès à la communion des 
personnes trans par un évêque 
états-unien. Au milieu du gué, La 
Croix publie trois tribunes 
mentionnant les transidentités en 
trois mois : une de Josselin Tricou 
et Anthony Favier appelant l’Eglise 
à faire « l’audit de la façon dont 
l’Eglise aborde la sexualité et le 

genre », une seconde d’Alix Bayle (par ailleurs membre de l’AJL) appelant à une plus grande présence des 
femmes et des LGBT dans l’Eglise, et une dernière de Ludovine de la Rochère, présidente de la Manif pour 
tous qui affirme – à tort –  que son mouvement « a toujours condamné vigoureusement toute forme 
d’homophobie ». Par ce traitement, La Croix met sur un même plan des paroles faussement égales, celle 
des personnes LGBT face celles de mouvements politiques qui œuvrent pour limiter leurs droits.  

Certaines lignes éditoriales relèvent même d’un grand écart difficile à interpréter. Sur le site 
de L’Express, d’un côté, des enquêtes fouillées sur les difficultés rencontrées par les couples LGBT lors 
d’adoption, des reprises de dépêches AFP aux angles originaux comme celle qui décrit l’État conservateur 
du Wyoming comme un refuge improbable pour les LGBT. De l’autre, une chronique qui se moque d’une 
France en plein débat sur « l’utérus inexistant des hommes ». Comment définir la ligne éditoriale d’un 
média qui se félicite d’un côté de la sécurité des personnes trans au Wyoming et nie leur existence de 
l’autre ? 

Plusieurs qualités de traitement au sein d’un même média 

Même lorsque les lignes éditoriales sont cohérentes, le traitement des sujets ayant trait aux personnes 
transgenres peut varier au sein d’un même média, selon la rubrique ou la plume. Ainsi, Le Monde propose 
plusieurs articles de qualité dans la rubrique Pixels, notamment sa couverture du site KiwiFarms, connu 
pour avoir lancé des campagnes de cyberharcèlement transphobes (contre la streameuse Keffals), ou le 

https://www.leparisien.fr/societe/allemagne-un-homme-trans-agresse-fin-aout-est-mort-des-suites-de-ses-blessures-02-09-2022-ZRBNVIMMRNCFZFJL5RGWOLETBQ.php
https://www.leparisien.fr/societe/allemagne-un-homme-trans-agresse-fin-aout-est-mort-des-suites-de-ses-blessures-02-09-2022-ZRBNVIMMRNCFZFJL5RGWOLETBQ.php
https://www.leparisien.fr/politique/qui-est-helene-hardy-premiere-candidate-transgenre-a-briguer-un-parti-14-11-2022-RF5J7QRECNAYZKAI5CRGDRIRWM.php
https://www.leparisien.fr/politique/qui-est-helene-hardy-premiere-candidate-transgenre-a-briguer-un-parti-14-11-2022-RF5J7QRECNAYZKAI5CRGDRIRWM.php
https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/je-suis-un-peu-immunise-contre-la-haine-bilal-hassani-sort-son-3e-album-theoreme-28-09-2022-VGYBMZYMUNEAZHP5AGNG7PCDCE.php
https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/je-suis-un-peu-immunise-contre-la-haine-bilal-hassani-sort-son-3e-album-theoreme-28-09-2022-VGYBMZYMUNEAZHP5AGNG7PCDCE.php
https://www.google.com/url?q=https://france3-regions.francetvinfo.fr/provence-alpes-cote-d-azur/bouches-du-rhone/marseille/marseille-le-csa-saisi-apres-les-propos-d-eric-zemmour-sur-les-personnes-trans-2289973.html&sa=D&source=docs&ust=1676990031623108&usg=AOvVaw17M0JyjoNhaAYoH4Ujg72-
https://www.cnews.fr/culture/2022-11-28/recompenses-non-genrees-lors-des-ceremonies-de-remise-de-prix-emma-corrin-de
https://www.la-croix.com/Religion/eveque-americain-prive-communion-personnes-saffichant-comme-transgenres-2022-08-28-1201230579
https://www.la-croix.com/Religion/eveque-americain-prive-communion-personnes-saffichant-comme-transgenres-2022-08-28-1201230579
https://www.la-croix.com/Debats/Il-lheure-faire-laudit-facon-dont-lEglise-aborde-sexualite-genre-2022-10-07-1201236713
https://www.la-croix.com/Debats/Il-lheure-faire-laudit-facon-dont-lEglise-aborde-sexualite-genre-2022-10-07-1201236713
https://www.la-croix.com/Debats/Il-lheure-faire-laudit-facon-dont-lEglise-aborde-sexualite-genre-2022-10-07-1201236713
https://www.la-croix.com/Debats/Femmes-LGBT-LEglise-peut-oppresser-dune-main-accueillir-lautre-2022-09-06-1201231937
https://www.la-croix.com/Debats/Femmes-LGBT-LEglise-peut-oppresser-dune-main-accueillir-lautre-2022-09-06-1201231937
https://www.la-croix.com/Debats/Manif-tous-toujours-condamne-vigoureusement-toute-forme-dhomophobie-2022-10-18-1201238299
https://www.la-croix.com/Debats/Manif-tous-toujours-condamne-vigoureusement-toute-forme-dhomophobie-2022-10-18-1201238299
https://www.lexpress.fr/societe/mariage-pour-tous-dix-ans-apres-la-loi-les-discriminations-a-l-adoption-subsistent_2182681.html
https://www.lexpress.fr/societe/mariage-pour-tous-dix-ans-apres-la-loi-les-discriminations-a-l-adoption-subsistent_2182681.html
https://www.lexpress.fr/monde/dans-le-wyoming-conservateur-un-refuge-improbable-pour-les-lgbt_2179940.html
https://www.lexpress.fr/societe/hommes-enceints-decidement-les-neofeministes-detestent-les-femmes-par-abnousse-shalmani_2179122.html
https://www.lemonde.fr/pixels/article/2022/08/30/harcelement-d-une-streameuse-l-hebergeur-cloudflare-sous-pression_6139526_4408996.html
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portrait de la lanceuse d’alerte américaine Chelsea Manning. Mais les rubriques Culture et Société ne sont 
pas exemptes de maladresses, comme cette critique du film Je veux être femme (1977) mettant en scène 
une héroïne transgenre en utilisant des termes offensants (“travestis”, “travelos”), et certains articles 
mettent en scène le deadname des personnes trans interrogées (comme dans ce portrait d’un glacier à 
Avignon, ou celui du philosophe Paul B. Preciado dans le M).  Un éditorial sous-entend même que les 
personnes trans invisibilisent les femmes, reprenant un argument bien connu du mouvement TERF.  

Le Monde, Libération, Gala, L’Obs… Cette différence de qualité selon les signatures ou les rubriques se 
vérifie pour de nombreux médias, et pose la question de la solidité des acquis au sein des rédactions en 
matière de bonnes pratiques rédactionnelles autour des transidentités détaillées en première partie. 
Reposent-elles sur les compétences individuelles des journalistes, ou sur une prise en charge collective et 
encadrée au sein des médias ?  

Se plonger en profondeur sur le traitement médiatique des transidentités permet de constater que les 
avancées restent fragiles. D’autant que pour d’autres médias, le sujet des transidentités est devenu un 
marqueur politique fort, souvent couvert sous l’angle de la panique morale. 

 

Un nouveau marqueur des lignes éditoriales à droite 
Loin de la frilosité de certains médias, des rédactions s’emparent des transidentités et multiplient les 
articles les mentionnant. Souvent pour instrumentaliser les personnes trans, nier leur humanité et leurs 
droits au service d’une stratégie éditoriale réactionnaire. 

 

Par l'Association des Journalistes LGBTI 

Février 2023 

Au-delà d’un traitement 
médiatique parfois 
catastrophique et/ou 
insultant, du mégenrage 
ou de la mise en débat 
de l’existence même des 
personnes trans et de 
leurs droits, force est de 
constater une obsession 
de certains médias grand 
public sur les 
transidentités. Entre 
curiosité malsaine, 
voyeurisme et volonté de 
pointer les personnes 
trans et leurs 
revendications comme 

bouc émissaire d’un « climat de terreur intellectuelle », on peut percevoir une préoccupation grandissante 
de la part des journalistes et éditorialistes envers ces questions. 

Il suffit de regarder, sur le nombre d’articles étudiés, combien utilisent le mot « trans » ou « transgenre » 
dans le titre ou le contenu d’un papier sans que les transidentités ou les thématiques LGBTQ+ soient le 
sujet même de l’article. Selon notre étude, sur 434 articles étudiés, seulement 22,5 % ont pour sujet 
principal les transidentités. On peut ainsi constater que les médias qui mentionnent le plus les 
transidentités ne le font pas pour parler des transidentités elles-mêmes : on retrouve ce type d’articles 
dans Le Figaro (dont 50 articles sur 70 qui mentionnent les transidentités ne portent pas sur les 
transidentités); Le Point (20 articles sur 24); Marianne (9 sur 12) ou encore L’Express (11 sur 20 articles). 
Ces quelques médias multiplient notamment des articles traitant des transidentités à l’étranger, comme 
pour montrer que le « phénomène » serait présent partout sur le globe, alertant sur une « épidémie 
» transgenre ou une « contagion sociale » : de tels procédés nourrissent les argumentaires transphobes. A 
contrario, le terme « transphobe » est utilisé comme une attaque voire une injure, concernant l’autrice J.K 
Rowling notamment : on a beaucoup évoqué l’argumentaire de la « cancel culture » concernant l’autrice 
d’Harry Potter.  

Une actualité prétexte aux conservatismes 

https://www.lemonde.fr/culture/article/2022/11/23/je-veux-etre-femme-victoria-abril-dans-la-confusion-des-sexes-des-nuits-barcelonaises_6151259_3246.html
https://www.lemonde.fr/le-monde-passe-a-table/article/2022/08/19/palais-des-glaces-a-avignon-la-princiere-noblesse-gourmande_6138479_6082232.html
https://www.lemonde.fr/le-monde-passe-a-table/article/2022/08/19/palais-des-glaces-a-avignon-la-princiere-noblesse-gourmande_6138479_6082232.html
https://www.lemonde.fr/m-le-mag/article/2022/08/20/paul-b-preciado-philosophe-un-homme-qui-porte-une-jupe-ca-reste-encore-souvent-un-signe-de-pathologie_6138538_4500055.html
https://www.ajlgbt.info/
https://www.lefigaro.fr/vox/societe/sur-la-question-trans-nous-vivons-un-climat-de-terreur-intellectuelle-20221128
https://www.lepoint.fr/debats/education-sexuelle-quand-des-associations-outrepassent-leur-mission-22-11-2022-2498668_2.php#xtmc=transgenre&xtnp=1&xtcr=4
https://www.lefigaro.fr/actualite-france/la-mairie-de-paris-annule-un-colloque-sous-la-pression-de-militants-lgbt-20221117
https://www.lefigaro.fr/actualite-france/la-mairie-de-paris-annule-un-colloque-sous-la-pression-de-militants-lgbt-20221117
https://www.lefigaro.fr/actualite-france/la-mairie-de-paris-annule-un-colloque-sous-la-pression-de-militants-lgbt-20221117
https://www.lefigaro.fr/cinema/daniel-radcliffe-reaffirme-son-soutien-aux-transgenres-et-desavoue-j-k-rowling-20221105
https://www.lefigaro.fr/cinema/daniel-radcliffe-reaffirme-son-soutien-aux-transgenres-et-desavoue-j-k-rowling-20221105
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Notre veille médiatique commence à la mi-août 2022, au moment de l’emballement médiatique autour de 
l’affiche représentant un homme enceint pour Le Planning Familial. Sur les 435 articles étudiés, 30 parlent 
directement de cette affaire : une majorité provient d’une seule et même dépêche AFP, reprise dans 
différents médias. Les autres sont souvent des tribunes, chroniques ou éditos : notamment la tribune « 
Mme Élisabeth Borne, féministes, nous nous inquiétons de ce que devient le Planning familial » de 
Marguerite Stern et Dora Moutot, publiée dans Marianne le 22 août 2022, alors qu’une campagne de 
cyberharcèlement s’abattait sur les réseaux sociaux à l’encontre du dessinateur de l’affiche. Sur cette 
polémique autour du Planning Familial, Le Figaro a publié 4 articles, L’Express 3 articles, Le Point 2 
articles, Marianne 3 articles également : à eux seuls, ces quatre médias ont écrit 40% des articles sur le 
sujet, sur une vingtaine de médias étudiés. Cette affaire a été le prétexte, pour certains médias 
conservateurs, à la création d’un sujet médiatique, destiné à diaboliser et créer une panique morale autour 
des personnes trans et de leurs droits. En clair, la façon de traiter des transidentités est un marqueur de 
positionnement politique : pour la presse conservatrice, il s’agit de dénoncer les dérives supposées que 
représente la visibilisation des personnes trans et de leurs droits. 

« Panique morale » ? 

Le terme de panique morale, que nous utilisons au long de cette étude, a été forgé par le sociologue 
américain Stanley Cohen, qu’il définit comme se produisant quand « une condition, un événement, une 
personne ou un groupe de personnes est désigné comme une menace pour les valeurs et les intérêts 
d’une société ». Plus longuement, le sociologue détaille le rôle des médias, des entités politiques et 
religieuses dans ce phénomène : « Sa nature est présentée de façon simplifiée et stéréotypée par les 
médias de masse ; rédacteurs en chef, évêques, politiciens et autres bien-pensants érigent des barricades 
morales ; des experts socialement accrédités y vont de leur diagnostic et de leurs solutions ; on invente 
des moyens de faire face, ou l’on recourt (plus souvent) à ceux qui existent ; la situation s’efface alors, 
disparaît, est submergée ou se dégrade et devient plus apparente ». Selon cette définition, les médias 
entretiennent les paniques morales et les nourrissent de paroles « expertes ». 

Cette instrumentalisation des transidentités est le fait de quelques médias conservateurs : Le Figaro, Le 
Point, Marianne et L’Express. Le nombre de leurs productions autour des transidentités dépasse celles des 
autres médias étudiés : Le Figaro compte ainsi 70 articles dans notre étude, Le Point en compte 24… 
contre 4 pour L’Équipe ou 9 pour CNews. Si d’autres médias ont aussi beaucoup produit autour des 
transidentités (43 pour Libération, 34 pour Le Monde ou 32 pour le HuffPost), on remarque dans ces 
quelques médias conservateurs une volonté d’alerter l’opinion publique sur leur supposée dangerosité. Les 
médias en question multiplient les articles, interviews, éditos sur les stéréotypes de genre, l’identité de 
genre, la non-binarité… Les personnes trans et leurs revendications semblent être devenues une cible 
facile et évidente, un symptôme des dysfonctionnements d’une société au bord de l’effondrement, sous 
couvert d’arguments déterministes et essentialistes. 

Des figures anti-trans régulièrement interviewées 

Il y a également une solide différence entre la part de personnes concernées interviewées dans les médias 
et le nombre de personnes aux discours et positions transphobes qui ont la parole au sein des articles 
étudiés. Sur l’ensemble des articles étudiés, seuls 20,9% interviewent au moins une personne trans ; 
tandis que 34,7% font référence à au moins une personne employant une rhétorique anti-trans. Parmi les 
médias étudiés, Le Figaro est celui qui compte le plus d’articles interrogeant au moins une personne 
ouvertement transphobe : 25 articles sur 70, soit 35,7%. Marianne et Le Point comptent eux aussi une 
majorité d’articles laissant la parole à au moins une personne ouvertement transphobe. 

Parmi les personnalités aux rhétoriques anti-trans qui ont la parole dans les productions médiatiques, on 
retrouve régulièrement les mêmes noms : celui des militantes « femellistes » (mouvement de « critiques du 
genre » qui veulent se détacher d’un féminisme inclusif des personnes trans, et qui regroupe des TERF) 
Dora Moutot et Marguerite Stern ; la psychanalyste Céline Masson et la pédopsychiatre Caroline Eliacheff, 
autrices de La Fabrique de l’enfant transgenre ; L’Observatoire de la Petite Sirène, collectif qui vise à 
interdire les transitions aux mineurs (dont font partie Céline Masson et Caroline Eliacheff). En plus de ces 
personnalités, on retrouve des personnalités phares de la droite et de l’extrême-droite qui s’en prennent 
aux droits LGBTI dans leur globalité, dont le président de Reconquête, Eric Zemmour. 

De la même manière que, lors des débats sur la PMA, on ne retrouvait pas ou peu de couples lesbiens 
dans les médias (ce qu’avait montré l’AJL dans une étude de 2020), les articles sur les transidentités se 
font sans les personnes trans, comme si leur parole était facultative voire biaisée. 

Diabolisation, Le Figaro en première ligne 

https://www.marianne.net/agora/tribunes-libres/mme-elisabeth-borne-feministes-nous-nous-inquietons-de-ce-que-devient-le-planning-familial?utm_medium=Social&utm_source=Twitter&Echobox=1661179242#xtor=CS2-5
https://www.marianne.net/agora/tribunes-libres/mme-elisabeth-borne-feministes-nous-nous-inquietons-de-ce-que-devient-le-planning-familial?utm_medium=Social&utm_source=Twitter&Echobox=1661179242#xtor=CS2-5
https://www.ajlgbt.info/blog/2020/01/23/pma-une-polemique-mediatiquement-assistee/
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Un média particulièrement a multiplié les articles injuriants et sensationnalistes, durant les quelques mois 
de notre étude : Le Figaro, à travers notamment Le Figaro Vox, centré sur les « Débats, opinions, 
controverses » comme l’indique clairement leur site. Ce dernier est une vitrine pour les discours 
transphobes, souvent par l’intermédiaire de tribunes ou d’éditos de journalistes ou de personnalités 
publiques. Sous couvert de « débats » et d’« opinions », Le Figaro verse dans des 
propos sensationnalistes voire haineux. 

Ainsi, on retrouve par exemple un article édifiant du Figaro, intitulé « Controverse au Canada autour d’un 
enseignant transgenre arborant une poitrine extravagante », dont les principales sources sont des médias 
conservateurs canadiens et américains dont le très controversé True North. Après quelques recherches, on 
retrouve seulement cette actualité sur d’autres sites conservateurs et blogs d’extrême-droite. 

« Quand des transsexuels veulent 
l’effacement de la femme » – Le Figaro 

Plusieurs fois, le terme « transexuel » est 
utilisé en titre, alors même que ce terme 
médical n’est plus utilisé depuis des 
décennies car pathologisant. Dans la 
formulation des articles également, on 
constate une peur et une défiance vis-à-
vis des personnes trans, faisant planer 
l’ombre d’un pseudo-grand 
remplacement à la sauce LGBT. 
L’article « Quand des transsexuels 
veulent l’effacement de la femme 
» publié dans Le Figaro est l’exemple de 
cette volonté d’ostracisation des 
personnes trans et d’une diabolisation 
sans base réelle. 

Les femmes cis et les enfants 
instrumentalisés 

Cette défiance se conjugue à une volonté 
d’opposer les femmes trans et les femmes 
cisgenres pour démontrer un pseudo 
effacement des femmes cisgenres au sein 
des mouvements féministes (comme dans 

l’article du Figaro ci-dessus) : dans les 434 articles étudiés, 57 distillent cet argument d’une 
opposition entre femmes trans et femmes cisgenres, soit 13,1% des articles étudiés.  

Le Figaro, Marianne et L’Express sont les médias dont le plus d’articles tombent dans la case « mauvais 
traitement » de notre étude : 57% des articles du Figaro, 58% de ceux de Marianne et 60% de ceux 
de L’Express tombent dans cette catégorie. 

Certains médias concentrent leur attention autour d’un sujet principal, qui rappelle des arguments mobilisés 
pendant les débats autour du mariage pour tous : la protection des mineurs et des enfants. Si sur 
l’ensemble des articles étudiés, seuls 72 évoquent cet argument, on le retrouve dans 21 articles 
du Figaro sous différents aspects. Ces arguments sont également mobilisés en dehors de la sphère 
médiatique classique par un ensemble de livres (La Fabrique de l’enfant transgenre, de Céline Masson et 
Caroline Eliacheff) et de documentaires (« Trans, uniques en leur genre », sur M6 ou encore « Trans : la 
confusion des genres », du média d’extrême-droite Omerta). Ces productions visent à montrer que 
désormais, les parcours de transition seraient facilités pour les mineurs, et que la transition serait un « effet 
de mode » encouragé sur les réseaux sociaux (théorie souvent reprise par l’extrême-droite, comme chez la 
militante Thaïs d’Escufon). Un argument largement démenti par nombre de spécialistes, mais qui fait 
planer, du côté des médias conservateurs, la peur d’une « épidémie » transgenre qui affecterait en premier 
lieu les plus jeunes. 

Un récit alarmiste pour un traitement catastrophique 

Cette panique morale autour des transidentités passe par l’utilisation d’un vocabulaire et champ lexical 
principalement sensationnaliste et alarmiste. Des éléments de langage souvent empruntés à l’extrême 
droite et aux militant·e·s antitrans.  

 

https://www.lefigaro.fr/vox/societe/eugenie-bastie-dans-la-tete-d-un-revolutionnaire-trans-20221116
https://www.lefigaro.fr/international/controverse-au-canada-autour-d-un-enseignant-transgenre-affuble-d-une-poitrine-extravagante-20220925
https://www.lefigaro.fr/international/controverse-au-canada-autour-d-un-enseignant-transgenre-affuble-d-une-poitrine-extravagante-20220925
https://www.lefigaro.fr/actualite-france/wokisme-quand-des-transsexuels-veulent-la-mort-des-femmes-20221028
https://www.lefigaro.fr/actualite-france/wokisme-quand-des-transsexuels-veulent-la-mort-des-femmes-20221028
https://www.lefigaro.fr/actualite-france/wokisme-quand-des-transsexuels-veulent-la-mort-des-femmes-20221028
https://www.lefigaro.fr/actualite-france/wokisme-quand-des-transsexuels-veulent-la-mort-des-femmes-20221028
https://www.lefigaro.fr/actualite-france/wokisme-quand-des-transsexuels-veulent-la-mort-des-femmes-20221028
https://www.youtube.com/watch?v=UQakJvfkPN0
https://www.youtube.com/watch?v=UQakJvfkPN0
https://www.letelegramme.fr/dossiers/ados-transgenres-un-phenomene-qui-interroge/ados-transgenres-il-ne-s-agit-ni-d-un-caprice-ni-d-un-effet-de-mode-affirme-le-dr-bargiacchi-25-06-2022-13083234.php
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Les mots choisis pour traiter des transidentités pèsent lourd dans la construction d’un récit alarmiste et 
discriminant envers les personnes transgenres, et ce, dès le titre. « Fracture(s) », « peur », « endoctriner 
les enfants », « imposer son genre », « climat de terreur intellectuelle », « religion woke », « école prise en 
tenaille » : empruntant à un lexique catastrophiste, les journalistes versent dans le sensationnalisme. 

« Wokisme » ? 

Le terme « wokisme », que l’on retrouve dans les articles de la presse retenus dans notre étude, est dérivé 
de la notion « woke », qui se traduirait en français comme « réveillé·e » ou « en éveil ». Utilisée à l’origine 
par les personnes afro-américaines pour exprimer une prise de conscience des discriminations subies et, 
par conséquent, la nécessité de se mobiliser, cette revendication s’est élargie à d’autres cercles militants 
par la suite, tout en restant très liée au mouvement Black Lives Matter. 

Récupérée par la droite et l’extrême droite, la notion s’est ensuite vue détournée vers un usage 
majoritairement péjoratif et dénigrant. Le « wokisme » est désigné par l’historien des idées François 
Cusset comme « un fantasme de la droite réactionnaire, qui ne recoupe rien de cohérent et d’unitaire. » 
C’est d’ailleurs selon lui, un moyen d’orienter et d’occulter une partie du débat : « Certains y voient une 
menace pour la civilisation et pour nos valeurs, mais ce que je ne comprends pas, c’est que la violence est 
en face, et c’est de cela dont il faut discuter : les minorités en question sont d’abord les cibles de la 
violence (féminicide, racisme systémique, guerre, rapports nord-sud…). » 

Une tendance à user d’une rhétorique complotiste peut également être observée dans plusieurs médias. « 
Mineurs “trans” : “Nous demandons une enquête indépendante sur les traitements médicaux” 
» (L’Express), « Homme “enceint” : On est taxé de “transphobe” quand on n’adhère pas au wokisme » (Le 
Point) ou encore « Wokisme: comment la théorie du genre a infiltré les écoles et l’éducation nationale ? 
» (Le Figaro). Au-delà du climat de panique morale instauré par ces titres, ceux-ci et les articles associés 
s’éloignent de toute éthique et déontologie journalistiques. Où sont les faits sourcés et vérifiés et le respect 
de la dignité des personnes ?  

« Tous transphobes, vraiment ? » – 
Le Point 

La tribune « Ce dont la presse ne 
parle pas de peur d’être accusée de 
transphobie » publiée 
par Marianne en est un bon 
exemple. Ce court texte écrit par le 
philosophe Dany-Robert Dufour 
aborde le sujet de la clinique 
Tavistock, institution britannique qui 
héberge un centre spécialisé dans 
l’accompagnement de personnes 
mineures souffrant de dysphorie de 
genre. Avec l’annonce de la 
fermeture prochaine de ce centre au 
printemps 2023, des discours 
transphobes se sont multipliés dans 
les médias. Cette tribune n’y fait pas 
exception, puisque le vocabulaire 
utilisé traduit une position 
ouvertement transphobe et une 

méconnaissance profonde du sujet des transidentités : « identité sexuée », « demande de transformation 
», « sujet sociétal délicat », « sexe “ressenti” ». Ces termes irrespectueux et discriminants envers les 
personnes transgenres se doublent d’expressions aux accents complotistes : « ça [“la transidentité et sa 
prise en charge médicale“] pourrait bientôt traverser la Manche », « cette clinique s’est convertie », « les 
parents ont assiégé la clinique », « diktats des activistes ». 

« Propagande transgenre » et marottes de l’extrême droite 

Ce problème ne se retrouve pas seulement dans les tribunes, mais également dans des articles signés par 
des journalistes. Illustration d’un manque de professionnalisme dans le traitement de ces sujets, l’utilisation 
récurrente du terme « transsexuel », la mention de l’ancien prénom (deadname) et le mégenrage. Tout 
comme les nombreuses confusions : on entend ainsi parler de « sexualité transgenre », de « pseudo-
hermaphrodite » ou d’« hommes en robe » dans Le Figaro. Difficile de parler ici d’erreurs de bonne foi.  

https://www.lemonde.fr/les-decodeurs/article/2021/09/23/quatre-questions-pour-cerner-les-debats-autour-du-terme-woke_6095681_4355770.html
https://www.lemonde.fr/les-decodeurs/article/2021/09/23/quatre-questions-pour-cerner-les-debats-autour-du-terme-woke_6095681_4355770.html
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/repliques/qu-est-ce-que-le-wokisme-3619967
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/repliques/qu-est-ce-que-le-wokisme-3619967
https://www.lepoint.fr/debats/tous-transphobes-vraiment-03-11-2022-2496345_2.php
https://www.marianne.net/agora/tribunes-libres/ce-dont-la-presse-ne-parle-pas-de-peur-detre-accusee-de-transphobie
https://www.marianne.net/agora/tribunes-libres/ce-dont-la-presse-ne-parle-pas-de-peur-detre-accusee-de-transphobie
https://www.marianne.net/agora/tribunes-libres/ce-dont-la-presse-ne-parle-pas-de-peur-detre-accusee-de-transphobie
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Par ailleurs, la reprise d’expressions transphobes utilisées par l’extrême droite et par les militant·e·s anti-
trans, sans les contextualiser comme telles ou utiliser de guillemets, interroge. Et n’est pas sans rappeler la 
reprise de l’argumentaire de La Manif pour tous par les médias, il y a dix ans. « Propagande transgenre 
», « idéologie transactiviste », « foudres de la communauté trans ». Mais aussi et surtout une tendance à 
voir le « wokisme » partout et  décliné à toutes les sauces : « rhétorique », « mouvement » voire « religion 
woke », notamment comme une menace qui pèserait sur l’école. On retrouve également des parallèles 
douteux entre transidentités et port du voile, autre marotte de l’extrême droite, notamment dans des articles 
qui insistent sur les « fractures » du féminisme et du Planning familial. 

L’utilisation d’un vocabulaire spécifique dans les médias conservateurs participe donc activement et de 
façon consciente et assumée à la panique morale actuelle sur les transidentités. Mais il n’y a pas que le 
lexique qui compte : le format des articles joue un rôle tout aussi important dans la construction d’un 
narratif transphobe. 

Dépêches AFP, entre paresse et conservatisme 

Enfin, la ligne des articles étudiés dépend également en grande partie de leur format. Sur l’ensemble des 
434 productions du corpus, deux formats se distinguent ainsi. En premier lieu les reprises de dépêches 
AFP, représentant 102 articles, ainsi que les tribunes, chroniques et éditos qui sont au nombre de 38 (23 
tribunes, 11 chroniques et 4 éditos). Et selon qu’il s’agit de l’un ou de l’autre, les lignes éditoriales diffèrent 
énormément, quand elles ne sont pas totalement opposées. 

Comme mentionné dans la deuxième partie de cette étude, sur 102 adaptations de dépêches AFP, 78 
offrent un traitement des transidentités de « bonne qualité », soit plus de 76%, contre seulement 4 
dépêches qui en proposent un traitement de très mauvaise qualité. Sur les 241 articles, tous médias 
confondus, présentant un traitement médiatique des transidentités de « bonne qualité », 32,4% sont par 
ailleurs des dépêches AFP. 

Il est en outre intéressant de noter que les quatre médias présentant le plus d’articles de « mauvaise 
qualité » sur le sujet – 50% pour le JDD, 57% pour Le Figaro, 58% pour Marianne et 60% pour L’Express – 
font pour certains partie de ceux qui reprennent le moins de dépêches AFP.  

Le JDD, Le Figaro et Marianne font ainsi partie des 10 médias comptant le moins de publications de ce 
format (respectivement 8,3% de dépêches sur le JDD, 14,3% sur Le Figaro et 16,7% 
sur Marianne). L’Express se démarque avec 35% d’adaptations de dépêches, ce qui peut laisser penser 
que le traitement des transidentités par ce média est en réalité encore pire que ce qui ressort de nos 
statistiques, les dépêches réhaussant le niveau global de ce site. 

Dans un certain nombre de publications, le traitement respectueux des transidentités passe ainsi 
essentiellement par des dépêches AFP. L’agence de presse devient une sorte de caution, permettant de 
mettre en avant cette thématique en faisant preuve du moindre effort, bien que de nombreuses dépêches 
soient complétées par les médias. Une observation à double tranchant. Si le format dépêche devient ainsi 
un gage de qualité, et qu’il convient ici de louer le travail effectué par l’agence sur le sujet, l’utilisation 
excessive de ce format par certains médias – 46,15% pour BFMTV, 50% pour Le Point et 55,56% 
pour Europe 1 – illustre également une paresse et un manque d’information de certaines rédactions sur la 
transidentité. Sans ce « bâtonnage » de dépêches, nul doute que les personnes trans seraient ainsi encore 
plus invisibilisées dans les médias qu’elles ne le sont déjà. 

Un autre point saillant ressort de notre étude : trois quarts des dépêches AFP mentionnent les 
transidentités dans d’autres pays que la France : 79 sur 102, soit plus de 77%. Sur la totalité des articles 
abordant la transidentité à l’étranger – tout de même 190 sur 434 –  61% offrent un traitement respectueux 
des transidentités.  

Là encore, le nombre de productions évoquant les transidentités à l’étranger illustre une forme de 
désintérêt des médias lorsqu’il s’agit d’aborder ces questions en France. Souvent, celles-ci ne semblent 
abordées que quand elles sont éloignées de nos réalités, alors que les sujets ne manquent pas dans notre 
pays. Cela démontre une sorte d’incapacité quand il s’agit d’y consacrer un travail journalistique de qualité, 
due à la fois à un manque de connaissances sur cette thématique et à la frilosité (au mieux) ou à une 
fainéantise (au pire) de certains médias. La base de l’activité journalistique, qui consiste à informer sur des 
sujets d’intérêt public et général, est souvent vite oubliée quand cela concerne les transidentités. Certaines 
actualités sont ainsi totalement passées entre les mailles des médias étudiés, comme la volonté d’Aurore 
Bergé, présidente du groupe Renaissance à l’Assemblée nationale, d’exclure les hommes trans de la 
constitutionnalisation de l’IVG. 

Cette prédominance des sujets à l’étranger nourrit par ailleurs des clichés déjà bien éculés sur l’exotisme 
et la fétichisation des personnes trans, laissant penser non seulement que celles-ci proviennent forcément 

https://transidentites.ajlgbt.info/etude/des-progres-fragiles/
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d’autres pays, mais également qu’une « globalisation » du « phénomène trans » serait en marche, prête à 
nous envahir. Or les personnes trans existent déjà depuis bien longtemps en France, et méritent un 
traitement médiatique à part entière, et autrement plus sérieux. 

Tribunes partout, nuances nulle part 

Le deuxième format qui se distingue particulièrement a été classé dans notre panel sous les appellations « 
tribune » et « chronique », représentant 38 articles (23 tribunes, 11 chroniques et 4 éditos), soit 8,7% des 
publications. Sur les 23 tribunes, nous en avons répertorié 14 pour lesquelles le traitement des 
transidentités est de « mauvaise qualité », et 9 de « bonne qualité / à améliorer ». Comparée à l’ensemble 
des formats d’articles, la proportion de contenus « à améliorer » et de « mauvaise qualité » est plus élevée 
dans les tribunes – 65,2% contre 44,2% pour les autres formats. Même constat en ce qui concerne les 
billets et chroniques – que l’on différencie des tribunes car rédigées le plus souvent par des journalistes 
internes aux rédactions -, puisqu’on en relève une seule de « bonne qualité », contre 10 dont le traitement 
est de « mauvaise qualité ». 

Nous notons par ailleurs que les médias qui usent – et parfois abusent – de ce format sont parallèlement 
souvent ceux qui traitent le plus mal des questions trans. En valeur absolue, nous trouvons 6 tribunes, 3 
chroniques et 2 éditos dans Le Figaro, 3 tribunes dans Marianne, 2 tribunes et 2 chroniques 
dans L’Express, 2 tribunes, 1 chronique et 1 édito dans Le Point. 13 tribunes sur 23 proviennent donc de 4 
médias, et 6 tribunes sur 23, soit un quart des tribunes viennent du Figaro.  

Si l’on se rapporte au pourcentage de tribunes comparé aux autres formats dans chaque média, on 
retrouve loin en tête Marianne, avec 25% des contenus qui mentionnent les transidentités qui sont des 
tribunes, suivi de La Croix avec près de 18,8%, L’Express avec 10%, Le Figaro avec 8,6%%, et enfin 
le JDD et Le Point à égalité avec 8,3% de tribunes. Une exception figure toutefois dans cette liste 
: Libération, dont 7,3% des publications abordant les questions trans sont des tribunes. Celles-ci font 
exception de part leur contenu, puisqu’elles sont à 100% de « bonne qualité ». 

 

A l’inverse, la totalité des tribunes publiées dans Le 
Figaro sont de « mauvaise qualité ». Sur l’ensemble 
des éditoriaux, chroniques et tribunes, 3 sont 
signées Eugénie Bastié, le reste étant signé par 
des hommes, hormis une d’Elsa Margueritat. Parmi 
les chroniqueurs masculins, on retrouve par ailleurs 
Eric Zemmour, qui s’est fendu, en octobre 2022, 
d’une tribune sur « l’école prise en tenaille » entre 
« wokisme et islamisme ». 

Là où la dépêche AFP semble être la caution 
qualitative de certains médias, la tribune se révèle 
donc à l’inverse être un prétexte à transphobie et 
fausses informations, non sourcées et non 

contextualisées.  

Seules huit tribunes du panel étudié ne sont pas ouvertement « anti-trans ». Parmi elles, trois sont anglées 
directement sur les questions trans. Par ailleurs, trois tribunes seulement ont été écrites par des personnes 
trans. Dans ce format, les personnes concernées sont donc très largement invisibilisées, tandis que leurs 
attaquants sont surreprésentés, avec des discours parfois très violents et beaucoup d’approximations non 
vérifiées.  

En notant l’importance des dépêches AFP et des tribunes dans les formats d’articles abordant les 
questions trans, l’AJL fait le constat d’une forme d’intérêt des médias pour le sujet, doublé d’une forme de 
paresse intellectuelle. En effet, bien qu’ils se différencient par la qualité de leur contenu, ces deux formats 
ont en commun le peu de travail journalistique qu’ils nécessitent. L’un est une simple reprise de contenu, 
parfois complété, parfois publié tel quel ; tandis que l’autre n’implique ni reportage, ni enquête, ni 
contextualisation, ni contradictoire, ni vérification d’information – alors qu’il le devrait – et n’engage bien 
souvent qu’un effort de relecture, d’édition et de publication de la part des journalistes. 
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Karine Espineira et Alex M. 
Mahoudeau : « Il y a eu un 
changement avec la médiatisation 
des enfants et ados trans » 
Mécaniques de l'emballement médiatique, persistance des idées 
reçues, instrumentalisation des enfants trans… Deux 
sociologues analysent les résultats de l'étude menée par l'AJL, 

et le traitement actuel des transidentités. 

 

Par l'Association des Journalistes LGBTI 

Février 2023 

Face à l’emballement médiatique récurrent autour des transidentités, il est parfois difficile de prendre du 
recul sur la pratique journalistique. Comment évolue le traitement médiatique des transidentités ? Pourquoi 
voit-on autant de tribunes, et aussi peu de portraits de personnes trans d’âge mûr ? Pourquoi certaines 
idées reçues sur les personnes trans perdurent-elles ? Les transidentités seraient-elles « anti-
universalistes » ? Entretien croisé avec Karine Espineira, sociologue des médias et co-autrice avec Maud-
Yeuse Thomas de Transidentités et transitudes, se défaire des idées reçues et Alex M. Mahoudeau, 
spécialiste de sciences politiques et autrice de La Panique woke. 

Quelle évolution observez-vous depuis 10 ans dans le traitement médiatique des transidentités ? 
Pensez-vous qu’il s’est amélioré ? 

Karine Espineira : Jusqu’à il y a très peu de temps, il y avait une lente évolution, avec ses flux et reflux, 
une série de bons documentaires puis un débat mauvais par exemple. Ça se passait bien de façon globale, 
mais depuis deux ans avec les apparitions médiatiques de personnes portant une rhétorique anti-trans, ce 
n’est plus le cas. Leurs discours se diffusent dans les médias. J’ai vraiment l’impression de revoir les 
émissions que je voyais dans les années 1990.  

Quand, au milieu des années 2000, les documentaires ont accompagné les changements générationnels, 
on voyait plus de portraits croisés, avec notamment davantage de personnes jeunes et transmasculines. 
Avant ça, on avait tendance à montrer surtout des aînés et très majoritairement des femmes trans, qui 
témoignaient face à un psychiatre. On assiste justement au retour de cette psychiatrisation et cette 
pathologisation des transidentités, avec des discours à contre-courant de toutes les évolutions de 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS), de la Classification internationale des maladies (CIM) et des 
nomenclatures nationales et internationales. Celles-ci ont mis 20-30 ans à évoluer, et nous, on est revenu 
à la pathologisation des personnes trans en deux ans.  

Pourquoi deux ans ?  

K.E. : C’est plus exactement fin 2019. Cela a démarré avec une vague de tribunes anti-trans 
dans Marianne, Le Figaro, Valeurs Actuelles, etc. Aujourd’hui cette vague arrive jusqu’à Libération. Quand 
on y voit le portrait glamourisé d’une personne qui a été contre le PACS et le mariage pour tous [la 
psychanalyste Caroline Eliacheff, ndlr], on a envie de pleurer. 

Il y a eu un changement avec la médiatisation des enfants et ados trans, à partir du moment où le thème a 
été repris par les personnes tenant des rhétoriques anti-trans. On ne parle quasiment plus de personnes 
trans comme moi. J’ai 55 ans, et c’est à six ans que j’ai compris. Les adultes trans d’aujourd’hui ont été des 
enfants un jour, mais on occulte cette parole dans les rhétoriques actuelles. 

« Vous avez rarement le portrait de Roger, 45 ans, boulanger. Les portraits sont toujours passés à la 
moulinette du sensationnalisme médiatique, ce qui favorise les paniques morales. » 

– Alex M. Mahoudeau 

Dans les articles que nous avons recensés, on voit des sujets plus incarnés, avec un vocabulaire 
plus précis, et des angles plus divers qu’il y a quatre ou cinq ans. Si un certain nombre de 
journalistes traitent des transidentités de manière éthique et honnête journalistiquement, peut-on 
pour autant considérer que c’est devenu un sujet comme un autre, un peu installé ? 

K.E. : Je suis d’accord avec ce constat. Quand, il y a moins de dix ans, j’avais répondu en tant que 
sociologue à un entretien, je m’étais retrouvée présentée comme « Karine, transsexuelle ». Ça n’arrive 

https://www.ajlgbt.info/
https://news.un.org/fr/story/2019/05/1044591
https://news.un.org/fr/story/2019/05/1044591
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plus. Aujourd’hui en interview on ne m’amène plus sur le terrain de la vie privée. À la limite c’est moi qui 
l’amène pour parler des réalités trans, mais j’en suis maître. 

Il y a eu de très beaux articles, mais depuis deux ou trois ans ce travail est contrebalancé par des tribunes. 
Et le discours porté par les tribunes réactionnaires revient maintenant dans différents médias. Les discours 
sont très tranchés, avec deux pôles qui s’éloignent de plus en plus. 

Alex M. Mahoudeau : Il y a quelques années, il y a eu tout un cycle médiatique autour d’une gamine trans, 
avec une idée de révolution du genre, de phénomène de bascule… Selon les publications, vous allez être 
soit dans la crise de l’identité, le fléau qui va détruire l’humanité, soit dans les incroyables explorateurs du 
genre, une sorte de Star Trek de la sexualité. Quel que soit l’angle, c’est toujours sensationnaliste, en « 
mal » ou en « bien ». Vous avez rarement le portrait de Roger, 45 ans qui a transitionné dans les années 
1980, travaille comme boulanger dans son village. Les portraits sont toujours passés à la moulinette du 
sensationnalisme médiatique, ce qui favorise les paniques morales. 

K.E. : Je pense que la gamine à qui tu fais allusion est Jazz Jennings. En 2007, alors qu’elle doit avoir six 
ou sept ans, elle est interviewée par Barbara Walters, une pointure qui interroge généralement des 
présidents. Cette enfant révèle une maturité incroyable, ce qui fait parler. On prend la mesure qu’on a 
toujours vu, médiatisé et accompagné des adultes trans. On voit des demandes qu’on ne voyait pas avant, 
bien qu’elles aient toujours existé. Pour ma génération et bien d’autres avant, elles ne pouvaient pas 
s’exprimer. L’OMS prend acte en 2013, revoyant les nomenclatures pour l’accompagnement des enfants.  

L’autre évolution, c’est qu’à partir de 2014, aux États-Unis, en Amérique du Sud et en Espagne, naît un 
mouvement qui commence à créer cette panique morale autour des transitions des plus jeunes. Il s’est 
formé des coalitions entre catholiques traditionalistes ou d’extrême-droite avec tout un tas de gens qu’on 
ne verrait normalement pas bosser ensemble. Là, ils arrivent à s’entendre. 

Cette médiatisation n’a pas été négative en soi. Elle a entraîné la création de kits pédagogiques, des 
vidéos à l’intention du personnel médical, des travailleurs sociaux et des familles. On aurait pu se réjouir de 
ces évolutions, mais ça nous a aussi conduit à une vague réactionnaire. 

A.M.M. : Dans le livre controversé de Caroline Eliacheff et Céline Masson, le phénomène des transitions 
notamment chez les mineur·e·s est présenté comme ayant quasiment commencé avec le 
documentaire  [de Sébastien Lifshitz sorti en 2020, ndlr] Petite Fille. En entretien, elles y reviennent 
toujours, comme si c’était un événement fondateur plutôt que la présentation au public d’un phénomène 
connu de longue date par les spécialistes, y compris ceux auxquelles elles se réfèrent elles-mêmes. Cela 
me semble être un dispositif narratif de dramatisation. Cet outil s’accompagne d’ailleurs d’autre chose sur 
le plan du traitement médiatique : ce serait un phénomène venant principalement des États-Unis. On 
choisit d’effacer les « grandes figures » trans de l’Histoire française. 

« Les gens sont perdus face aux socialités et cultures des personnes trans. Or il est plus facile de rester 
sur ses positions, sur ce qui ne nous bouscule pas. C’est le socle de toutes les idées reçues. » 

Karine Espineira 

Karine Espineira, vous avez coécrit avec Maud-Yeuse Thomas Transidentités et transitude, un 
ouvrage qui déconstruit les idées reçues sur les transidentités, que l’on retrouve notamment dans 
des tribunes, articles et ouvrages hostiles aux personnes trans. Quelles sont les idées reçues qui 
reviennent le plus souvent dans les médias et sur quoi reposent-elles ? 

K.E. : J’ai presque envie de dire toutes. Ces idées s’expriment à travers des normes. La finalité, c’est l’idée 
que nous sommes un phénomène, voire une illusion. L’idée qu’on n’existe pas ou qu’on a de fausses 
revendications, et qu’on a trouvé des réponses plus ou moins folles à une fausse question. C’est ici que 
l’on peut mobiliser les concepts de cisgenrisme et de cisnormativité : c’est l’idée que toutes les femelles 
deviennent des filles puis des femmes, et que tous les mâles deviennent des garçons puis des hommes. 
Bref, les personnes trans, ça ne peut pas exister si on suit cette idée. C’est comme si on disait aujourd’hui 
que tous les hommes et les femmes deviennent hétérosexuels. Ça ne marche pas comme ça et il en est de 
même pour la question du genre. On ne lit les personnes trans qu’à partir des termes de la binarité. On 
nous applique ses idées, sa socialité mais aussi les rapports homme-femme. 

Les gens sont perdus face à nos socialités et cultures. Or il est plus facile de rester sur ses positions, sur 
ce qui ne nous bouscule pas. C’est le socle de toutes les idées reçues. Parce que ces idées reçues sont 
aussi un ensemble de refuges. On est tellement bien dans son monde que l’on ne veut surtout pas rentrer 
à certains endroits car « on ne sait jamais ». On va défaire la binarité, c’est dangereux. Et ensuite, on va 
toucher à la sexualité, et puis là, on va finalement toucher à une socialité qui concerne tout le monde et qui 
dépasse les rapports homme-femme. Et la binarité, c’est dans toute notre culture, dans ce qu’on apprend, 

https://www.liberation.fr/idees-et-debats/qui-annule-qui-dans-le-debat-sur-la-prise-en-charge-des-mineurs-trans-20221225_3LQTRPN4ARBNPAN4JFMDNOWWYU/?redirected=1
http://www.lecavalierbleu.com/livre/transidentites-et-transitudes/
http://www.lecavalierbleu.com/livre/transidentites-et-transitudes/
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ce qu’on illustre. On la respire. Il y a des gens qui ne veulent pas qu’on leur fasse respirer autre chose que 
leur propre oxygène. 

Les personnes trans sont souvent, notamment dans les tribunes, utilisées comme substitut, 
personnification ou produit du « wokisme ». Qu’est-ce que cela révèle? 

A.M.M. : Cela révèle qu’ils n’y connaissent rien. Quand on ne sait pas comment commencer une dissert’ 
de philo, on commence par « de tout temps les Hommes… ». Là c’est la même chose : quand on ne sait 
pas expliquer un phénomène sociologique, c’est le wokisme.  

Il y a eu une convergence affinitaire. Tout semble indiquer que le groupe des intellectuels conservateurs 
est un mouvement social qui agit par des manifestations de papier, médiatiques, dont le principal moyen 
d’action est la tribune. Ce mouvement social entretient ses rapports sociaux par de l’entraide, de la 
sociabilité. Cette dernière passe par le fait de signer les tribunes des uns et des autres. Ce sont ces 
méthodes qu’utilise l’Observatoire de la petite sirène, ainsi que des membres de la Manif pour tous. Ces 
gens-là ont tissé des liens avec les différents groupes qui s’agitent sur le wokisme… 
 
Toujours dans les tribunes, on voit régulièrement des personnes justifier leurs positions 
transphobes par leur attachement à l’universalisme, pilier central de nos valeurs républicaines. 
Qu’est-ce qui est entendu derrière cette opposition entre transidentité et universalisme ? 

A.M.M. : Un dévoiement du sens du mot « universalisme » s’est produit dans les années 2010. Ça a été 
documenté par des universitaires comme Mame-Fatou Niang et Marwan Mohammed. Le sens du mot 
« universalisme » devient identitaire dans la bouche d’un certain nombre d’intellectuels. Ce mot ne fait 
alors plus référence à une doctrine, sinon il serait trans-inclusif. Car l’universalisme est censé se baser sur 
l’idée que, indépendamment du fait que je ne connais pas les détails de la vie des autres, je suis humain 
comme eux. On est donc capable de se comprendre et de se battre pour les droits les uns des autres. 
L’inverse serait de dire que l’Humanité appartient à un groupe, et que les autres en sortent. Le terme 
adéquat est « identitaire ».  

Leur universalisme est un identitarisme. C’est l’identification d’un groupe de personnes intégrées à 
défendre, qui ont raison quoiqu’elles fassent. Et à l’extérieur de ce groupe, on est dans le faux, dans le 
mensonge et la barbarie. Cela se retrouve très bien dans les discours de Caroline Eliacheff et Céline 
Masson. À plusieurs reprises dans leur livre, elles présentent leur travail comme une entreprise de défense 
de la civilisation contre la folie. Leur devoir est de protéger la société contre les fous. La transidentité est 
présentée comme « une mystification collective » caractérisée par « une haine de l’humain », elles 
reprochent d’ailleurs aux personnes trans et LGBT, mais aussi aux personnes parlant de racisme, de « 
segmenter la société ». Un reproche qu’elles ne font jamais aux transphobes, ou aux racistes. Tout ça est 
l’inverse de l’universalisme. 

« Le monde médiatique est structuré autour de la nécessité de produire de l’information à la chaîne. On n’a 
pas le temps de vérifier, et les faiseurs de tribunes ne sont pas soumis à la déontologie. » 

Alex M. Mahoudeau 

K.E. : Ces discours « anti » vont, comme on le disait, à contre-courant de la dépathologisation des identités 
trans. Cela donne à réfléchir : il s’agit pour ces « universalistes » de nous ramener à une période où nous 
n’avions pas de droits. 

Un bon nombre de publications évoquent une mise en danger des enfants par les personnes trans, 
faisant régulièrement directement ou indirectement référence à la ROGD, une théorie 
pseudoscientifique sur une soi-disant « contagion sociale ». Comment une théorie amplement 
débunkée par les chercheuses et chercheurs peut-elle encore être référencée sérieusement dans 
les médias ? 

A.M.M. : Pour comprendre les tenants et aboutissants de l’étude de Lisa Littmann [sur la ROGD, ndlr], il 
faut avoir un peu de méthodologie des sciences sociales, et il faut avoir envie de la mobiliser. Ce n’est pas 
que les journalistes soient mauvais·e·s ou mal formé·e·s, c’est que le journalisme se fait à un rythme qui 
ne permet pas d’aller dans ce type de débat.  

Les individus qui citent ce genre d’études ne sont de toute façon pas des journalistes. Ce sont des 
essayistes, éditorialistes ou des intellectuels faiseurs d’opinion, donc des gens qui ne sont pas tenus par la 
rigueur journalistique. Non seulement cette théorie-là continue d’exister après avoir été rejetée, mais 
d’autres théories tout aussi pseudoscientifiques se font entendre : on peut citer la distinction 
pseudoscientifique entre « transsexuelles homosexuelles et transsexuelles autogynéphiles », par exemple. 
Une étude très fréquemment sortie montre que 80% des personnes ont détransitionné… Mais le panel de 
l’étude n’était pas constitué de personnes trans. Méthodologiquement ça tient pas. 

https://en.wikipedia.org/wiki/Rapid-onset_gender_dysphoria_controversy
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Au bout, vous avez un monde médiatique structuré autour de la nécessité de produire de l’information à la 
chaîne. On n’a pas le temps de vérifier, et les faiseurs de tribunes ne sont pas soumis à la déontologie. 
Des médias se structurent même autour de ça : prenez le FigaroVox par exemple. Au prétexte de faire une 
interview, on peut laisser des propagandistes dire n’importe quoi. 

K.E. : J’ajouterai qu’il n’y a jamais de travail de terrain dans ces études. Et au niveau des médias, ce n’est 
jamais interrogé. Littmann devient « spécialiste » des questions de genre en un an, annonce tout un tas 
d’articles. Elle entretient une ignorance totale. Le ROGD est très efficace, dans le sens où c’est du prêt à 
l’emploi. C’est beaucoup plus facile que de lire ce qu’on écrit. C’est comme si on opposait quelqu’un qui est 
très doué sur un tweet, capable d’envoyer une idée en 240 caractères, à une réalité qui nécessite dix 
pages pour être décrite.  

A.M.M. : Mon intuition c’est qu’au fond, la transition n’est pas un sujet très intéressant. Une fois qu’on a 
passé le côté un peu sensationnel de « Oh la la ! Et alors ? Les opérations ? Et alors ? », c’est un sujet 
d’une troublante banalité. Quand on lit les travaux du sociologue Emmanuel Beaubatie, par exemple, les 
parcours décrits sont ceux de gens ordinaires. D’un côté, voici Machine, elle est camionneuse pendant 20 
ans, elle transitionne, et voilà maintenant elle est toujours camionneuse. Mais elle est contente. De l’autre 
vous avez Caroline Eliacheff, qui vous raconte que votre enfant est sur Instagram en train de parler avec 
des activistes qui lui disent de se faire couper toute sorte de petits bouts de son corps et que ça va être la 
fin de la civilisation. Forcément, l’un des deux sujets est plus vendeur. 
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